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ERE LE VIGAN 

Méditation quotidienne 

Vendredi 22 mars 2024 
 

 

Verset du jour (la Bible soulignée) : Lire Jean 19 
(environ Vendredi, de 6h00 à 9h00 du matin, 7 avril 30 après JC) 

 

JEAN 18 v 38 Sur ces mots, il (Pilate) sortit de nouveau à 

la rencontre des Juifs et leur dit : « Pour ma part, je 

ne trouve en lui aucun motif de le condamner. 39 Mais, 

comme c'est une coutume parmi vous que je vous 

relâche quelqu'un lors de la Pâque, voulez-vous que je 

vous relâche le roi des Juifs ? » 40 Alors de nouveau 

ils crièrent tous : « Non, pas lui, mais Barabbas ! » Or, 

Barabbas était un brigand.1 
JEAN 19 

1 Alors Pilate ordonna de prendre Jésus et de le 

fouetter. 2 Les soldats tressèrent une couronne 

d'épines qu'ils posèrent sur sa tête et lui mirent un 

manteau de couleur pourpre. 3 Puis, s'approchant de 

lui ils disaient : « Salut, roi des Juifs ! » et ils lui 

donnaient des gifles. 4 Pilate sortit de nouveau et dit 

aux Juifs : « Voilà, je vous l'amène dehors afin que 

vous sachiez que je ne trouve en lui aucun motif de le 

condamner. » 5 Jésus sortit donc, portant la couronne 

d'épines et le manteau de couleur pourpre. Pilate leur 

dit : « Voici l'homme. » 6 Lorsque les chefs des 

prêtres et les gardes le virent, ils s'écrièrent : « 

Crucifie-le ! Crucifie-le !»  Pilate leur dit : « Prenez-le 

 
1 Luc 23 v 19 Cet homme (Barrabas) avait été mis en prison pour une émeute qui avait eu lieu dans la 

ville et pour un meurtre.  
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vous-mêmes et crucifiez-le, car pour ma part, je ne 

trouve en lui aucun motif de le condamner. » 7 Les 

Juifs lui répondirent : « Nous avons une loi et, d’après 

notre loi, il doit mourir parce qu'il s'est fait Fils de 

Dieu. » 8 Quand il entendit cette parole, Pilate eut 

très peur. 9 Il rentra dans le prétoire et dit à Jésus : 

« D'où es-tu ? » mais Jésus ne lui donna aucune 

réponse. 10 Pilate lui dit : « C'est à moi que tu refuses 

de parler ? Ne sais-tu pas que j'ai le pouvoir de te 

relâcher et que j'ai le pouvoir de te crucifier ? » 11 

Jésus répondit : « Tu n'aurais aucun pouvoir sur moi 

s'il ne t'avait pas été donné d'en haut. C'est pourquoi 

celui qui me livre à toi est coupable d'un plus grand 

péché. » 12 Dès ce moment-là, Pilate chercha à le 

relâcher, mais les Juifs criaient : « Si tu le relâches, 

tu n'es pas l'ami de l'empereur. Tout homme qui se 

fait roi se déclare contre l'empereur. » 13 Après avoir 

entendu ces paroles, Pilate amena Jésus dehors et 

siégea au tribunal à l'endroit appelé « le Pavé », en 

hébreu Gabbatha. 14 C'était le jour de la préparation 

de la Pâque, il était environ midi. Pilate dit aux Juifs : 

« Voici votre roi. » 15 Ils s'écrièrent alors : « A mort ! 

A mort ! Crucifie-le ! » Pilate leur dit : « Dois-je 

crucifier votre roi ? » Les chefs des prêtres 

répondirent : « Nous n'avons pas d'autre roi que 

l'empereur. » 16 Alors il le leur livra pour qu'il soit 

crucifié. Ils prirent donc Jésus et l'emmenèrent. 
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Méditons pour connaître Dieu et lui obéir ! 

« La royauté méprisée »2 

Pilate cherche à libérer Jésus, mais il cherche la paix 

« romaine », une paix basée sur la stabilité du pouvoir 

de Rome et non sur la justice et la vérité. 

Sa tentative de libérer Jésus à partir d’une coutume 

liée à la fête de Pâque est un échec. Le peuple choisit 

de libérer Barabbas, un homme qui se trouvait en 

prison pour avoir provoqué une sédition dans la ville et 

s’était rendu coupable de meurtre. Barabbas devient 

le premier homme à être libéré par le fait de la 

souffrance injuste de Jésus. 

La foule, conduite par les chefs juifs, choisit de 

libérer un meurtrier à la place de Jésus. Elle choisit 

aussi César comme Seigneur au lieu de Jésus. Voilà à 

quoi ressemble le choix du monde ; voilà le procès que 

le monde intente au Messie de Dieu : 

fondamentalement injuste.  

Pilate se laisse fléchir, « et leurs cris 

l’emportèrent. ». Dans ce tumulte, il est frappant 

d’observer le silence de Jésus. Pourquoi reste-t-il si 

silencieux, pourquoi ne se défend-il pas ?  

 
2 Méditation inspirée d’une étude de ressourceschretiennes.com 
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Il l’avait dit à ses disciples plus tôt : « Mon heure est 

arrivée » (Jn 12.23). Jésus ne se défend pas afin d’aller 

au bout de son heure et de pouvoir ainsi être notre 

avocat et nous défendre, nous qui cherchons à être 

justifiés par Christ. En restant silencieux, il confirme 

sa royauté : Il prouve que sa royauté n’est pas faite 

de cris, de tumulte et de fureur, mais de shalom, 

c’est-à-dire de paix profonde avec Dieu. 

C’est avec une couronne d’épines que Jésus est 

présenté au peuple, symbole de sa royauté méprisée, 

tournée en dérision, Jésus, le Roi humilié. 

Regardez le Christ au moment où le peuple exigeait 

son supplice. Regardez-le et pleurez, car dans les 

profondeurs insondables de son humiliation, nous 

pouvons apercevoir dans quel abîme Dieu a dû aller 

chercher notre salut. Christ a accepté de suivre 

cette voie jusqu’au bout. Oh, l’amour divin de Jésus 

qui l’a poussé à la croix et lui a donné la force 

d’endurer le mépris et la moquerie, non pas seulement 

des soldats romains, mais de l’humanité tout entière ! 

Son humiliation révèle l’horreur de nos offenses car 

c’est ainsi que notre péché traite la royauté de Jésus. 

Jésus mourut pour ses ennemis, pour ceux qui le 

haïssaient. Il aima ses ennemis. Plus tard, des soldats 
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devinrent les martyrs de sa cause. Nous étions tous 

ses ennemis par nos offenses. 

Reconnaissons notre profonde insoumission et 

rébellion contre Dieu et sa volonté. Reconnaissons 

qu’il est mort pour des gens tels que nous. N’ayons pas 

honte de Jésus, allons à lui avec confiance. Il connait 

notre faiblesse et nos chutes de chaque jour. Croyons 

en Christ, le Roi souffrant et n’oublions jamais ce qu’il 

a souffert pour donner la vie à ceux qui vivaient dans 

la révolte. Son endurance et sa patience sont notre 

salut. 

Prions : 

Seigneur Jésus, devant l’injustice de ton procès, je 

fais enfin silence. A genoux, je te demande pardon 

pour l’entêtement de mon insoumission, pour mon 

injustice. A genoux, je reconnais ta royauté qui ne 

regarde pas à l’apparence. 

Je contemple la persévérance de ton amour, ta 

fidélité à ton alliance, 

la douceur de ton cœur, la profondeur de ta grâce. 
 

Adorons en chantant (3 mn) : 

Quand le doute et la souffrance : 
https://youtu.be/mPSU6wCi_oQ 

 ------------------------- 

https://youtu.be/mPSU6wCi_oQ

